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Exord.

j. N. D. N. 7. C. A.

Prédication pour le Dimanche de Pâques ſur le

I6. chap. de ſaint Marc. X. I - 8.

TEXTE :

Marc. I6. X. I - 8.

M. I. Or le Sabat étant paſſé; Marie Madelaine & Marie Mére de 5aques,& Salo

mé, achetérent des onguens aromatiques, pour embaûmer 5éſus.

X. 2. Et de grand matin le premierjour dela ſemaine elles arrivérent au Sépulcbre,

le Soleil étant déjà levé.

X. 3. Et elles diſoient entre elles , qui nous roulera la pierre de l'entrée du ſé

pulcre ? -

x. 4. Et ayant régardé, elles virent que la Pierre étoit roulée, car elle étoit fort

grande.

X. Puis étant entrées dans le Sépulcre,elles virent un jeune homme aſſis à main droi

te, vêtu d'une robe blanche , dont elles s'épouvantérent.

x. 6. Mais illeur dit , ne vous épouvantés point, vous cherchés 5éſus le Nazarien

qui a été crucifié; il eſt reſſuſcité , il n'eſt point ici , voici le lieu où on t'avoit

fhtf. |

x. 7. Mais allés , dites à ſes diſciples & à Pierre, qu'il s'en va devant vous en Ga

lilée, vous le verrés là comme il vous l'a dit.

, xi. 8. Et elles partant de là s'enfuirent promptement du Sépulcre, car le trem

blement & la frayeur les avoit ſaiſies, & elles n'en dirent rien à perſonne , car elles

avoient peur.

-

X)0>

Mes bien aimés Auditeurs.

N，GSEſus eſt le ferme & inébranlable fondement de toute la Religion

| Chrêtienne;& c'eſt en ſa connoiſſance que conſiſte la vie éternelle,

puiſqu'il n'y a point de ſalut en aucun autre, ni aucun autre nom

ſous le Ciel,qui ſoit donné aux hommes,par lequel on puiſſe être

ſauvé : Ainſi le ſeul chemin au ſalut c'eſt Jéſus, c'eſt la foi en ſon

nom : C'eſt ce qu'il diſoit lui même à ſes diſciples, je ſuis le chemin,la vérité& la

vie, nul ne vient au Pére ſinon par moi Jean. 14. X. 6. Et il aſſûroit ſouvent dans

les inſtructions qu'il donnoitaux troupes; que tous ceux qui croyoient en lui

avoient lavie éternelle , qu'ils ne viendroientl point en condamnation, mais

qu'ils étoicnt paſſés de la mort à la vie Jean. 6.X. 45. ch. 5. X. 24. Voilà une

vérité fondamentale aſſés établie dans la parole de Dieu, & que tous les chrê
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tiens font profeſſion d'admettre , mais cependant c'eſt une vérité, qui n'eſt

guéres expérimentée dans ſa force & dans ſa réalité : Tout le monde dit bien

que Jéſus eſt le Sauveur, que c'eſt par lui qu'on eſpére le ſalut ; mais peu le

connoiſſent & le goûtent comme un vrai Sauveur & un puiſſant Rédempteur

qui les délivre en effet de leur captivité; on réduit toute la Rédemption de Jé

ſus, & le ſalut qu'on y fonde, à enavoirquelque connoiſſance foible& littéra

le, &à en ſavoir dire quelque choſe ; mais pour en être véritablement partici

pant, pour en goûter les fruits, pour en éprouver les heureuſes productions

dans ſon cœur , afin d'en pouvoir enſuite rendre témoignage par ſa propreexpé

rience, c'eſt là une choſe bien rare parmi les chrêtiens. On parle de ſa mort , on

parle de ſa réſurrection, on en célébre la mémoire, on en prêche, on en dit , &

on en lit beaucoup de choſes, mais on ne goûte point la vérité des choſes qu'on

confeſſe de bouche : Et cependant c'eſt ceci qui ſeroit néceſſaire, c'eſt cela ſeul

qui établit le bonheur d'une ame, & qui lui fait éprouverce que c'eſt que la Ré

ligion chrêtienne ; c'eſt auſſi là le principalbonheur d'un enfant de Dieu, d'é

prouver Jéſus & ſa Rédemption dans† cœur : Toutes les vérités de la Réli

gion chrêtienne ne ſont point chés lui de ſimples idées& des oüis dire qu'il ait

mis en ſa tête; mais ce ſont de puiſſantes réalités, & des vertus divines qui ſe

font ſentir dans ſon cœur, & qui ſe répandent enſuite comme un baûme excel

lent dans toute ſa vie& ſa converſation : Parce que Jéſus ſon Sauveur ſe montre

vivant dans lui & ſe juſtifie à lui comme un Sauveurreſſuſcité & triomphant de

tousles ennemis de ſon ſalut; comme il ſe montra vivant après ſa Réſurrection

à ceux qui l'avoient aimé & qui l'avoient ſuivi, comme l'hiſtoire évangélique

nous le témoigne, & comme nous en avons des preuves inconteſtables dans

nôtre Evangile d'aujourd'hui, à l'occaſion duquel nous méditerons pour cette

fois , ſur

Prop. La Manifeſtation de la vie de Jéſus dans ſes enfans , en Propoſ
examinant.

I. Qui ſont ceux à qui cette manifeſtation ſe fait ? Part.

II. Comment elle ſe fait ?

III. Quelles ſont les ſuites qu'elle a, & les effets qu'elle

produit. /

La poſſeſſion de Jéſus, & l'heureuſe union de nôtre ame avec lui eſt une Tract,

gloire plus haute& plus excellente que la nature aveugle ne peut ſe l'imaginer ;

c'eſt pourquoi ceux qui ſont encore dans l'aveuglement de cette nature, s'i

maginent & ſe flattent ſouvent d'avoir Jéſus, & d'être unis à lui , ſans ſavoir Part. I.

ce que c'eſt,ſans même l'avoir jamais deſiré & cherché ſérieuſement; cependant Qui ſont .
comme c'eſt un bien infiniment glorieux, il veut être cherché avec ardeur, & il # à qui

ne ſe goûte que de ceux qui le cherchent 3 c'eſt ce que nous devons voir dans#
nôtre manifeſtés
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nôtre premiére partie , comment la gloire de Jéſus n'eſt manifeſtée qu'aux

ames qui la déſirent & qui la cherchent avec empreſſement comme ces femmes
de nôtre texte.

Ceu# qui | Nous voyons I. que ces femmes pieuſes cherchoient Jéſus dès le matin.

§h§ Degrand matin elles vinrent au ſépulcre pour embaumer 5éſus. C'eſt leur premiére

# dés occupation de chercher Jéſus, & d'aller où elles croient le trouver ; parce que

e matin : leurs cœurs étoient tournés vers lui, & qu'elles déſiroient de lui témoigner leur

†amour& leur attachement : C'eſt auſſi ce que fait une ame qui veut voir la vie
tes les au- " " ; • - - M - - - # r

tres choſes† manifeſtée dans elle ; ſon premier ſoin eſt de chercher Jéſus, & de le

du monde déſirer; Ce Jéſus dont elle a découvert un peu la gloire & l'excellence par les

premiers rayons de lumiére, que l'Eſprit de Dieu a verſés dans elle, lui paroit

quelque choſe de ſi grand & de ſi digne, qu'elle ne perd plus de tems, elle ſe
hâte, elle ſe preſſe de le chercher, parce qu'elle commence à l'aimer , à le déſi

rer ; elle ſouhaite de le trouver, de l'embraſſer, & de rencontrer ſon bonheur

dans la poſſeſſion de cette perle précieuſe : Elle fait de la recherche de Jéſus ſa

premiére & ſa plus douce occupation, parce qu'elle le préfére à toutes les autres

choſes quelles qu'elles puiſſent être : Elle dit avec David, j'ai prévenu le point

du jour & j'ai crié, car je me ſuu attendu à ta parole , Pſ. 119. x. 148. Auffi eſt

elle comme lui , un cerf altéré qui brâmeaprès les cours& les ruiſſeaux d'eaux

de la grace & de l'amour de Jéſus , & une terre ſéche qui ſouhaite d'être hu

mectée des pluies ſalutaires& rafraichiſſantes de ſa grace; C'eſt pourquoi elle

lui dit ſouvent dans les tendres épanchemens de ſon cœur, ô Dieu tu es mon Dieu

fort , je te cherche au point du jour , mon ame a ſoif de toi, ma chair te ſouhaite tn

cette terre déſerte, je ſuis altéré& ſans eau ; pour voir ta force & ta gloire, ainſi

que je t'ai contemplé en ton ſanctuaire ; Car ta gratuité eſt meilleure que la vie ; c'eſt

pourquoi mes levres te loiieront Pſ. 63. X. 2.3.4. Et véritablement c'eſt là ce qui

fait le ſujet des premiéres penſees & des ſoins les plus empreſſés d'une ame tou

chée; Les§ temporelles, les affaires du monde , les occupations les plus

néceſſaires & les plus importantes de la vie, tout ce qui peut le plus avancer ſes

intérêts , & ſes avantages mondains , tout cela eſt bien éloigné d'être égalé,

bien moins d'être préféré à cet amoureux empreſſement qu'elle a pourſon Jéſus.

Car en vérité, s'il y a une choſe conſtante dans la Religîon chrêtienne, c'eſt cel

le ci, c'eſt que le ſoin le plusdoux & le plus Zélé d'une ame réveillée par la gra

ce, c'eſt de chercher Jéſus & les biens éternels qui ſe trouventen lui dès le ma

- tin avant toute autre choſe, & avec plus d'amour, de déſir & d'ardeur quetou

tes les choſes les plus précieuſes & les plus avantageuſes du monde. C'eſt con

ſtamment de cela qu'elle fait ſa premiére& ſa derniére penſée, c'eſt cela qui oc

cupe ſon cœur, ſes affections & ſon amour .

Leshom- Bon Dieu! ce ne ſont guéres là les diſpoſitions deshommes, &des Chrê

# tiens d'aujourd'huy ; leur premier ſoin n'eſt pas de chercher Jéſus, & de déſi

†º retardement de le trouver &del'embraſſer; ils ne ſavent guéres ce que c'eſt que

- - cela
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cela; au contraire leurs plus ardentes recherches,& leurs ſoins les plus empreſſés deur les

vontau monde & vers les choſes de la terre ; ils ſentent leurs cœurs ſe remuer choſes de

bien pluspour ces choſes là, que pour Jéſus ; leurs penſées & leurs ſoins dès le la terrº,
matin, ſont d'avancer leurs affaires temporelles ; dès le matin l'un s'en va à ſa ºº Jéſus.

métairie & à ſon trafic en négligeant Jéſus& ſes biens, & en n'en tenant point

de compte. Je ſais bien qu'ils diront qu'en faiſant leurs affaires temporelles, &

qu'en travaillant aux choſes de la vie, ils ne négligent pas Jéſus, ils ne laiſſent

pas que de le chercher. Mais écoutés, mondains, on ne vous reprend pas de

ce que vous travaillés aux choſes de la terre, & que vous vous occupés auxaf

faires de cette vie, mais onvous redarguë de ce que vous les préférés aux cho

ſes éternelles, que vous les aimés mieux, que vous y trouvés plusde goût &

de plaiſir, & que vous n'avés que froideur & qu'indifférence pour Jéſus &

pour les biens de ſon Royaume, pendant que vous étes tout pleins d'ardeur&

de feu pour les choſes du monde , & pour les vanités du ſiécle. Oui , exami

nés vous un peu, voyés, qui c'eſt qui poſſéde vôtre cœur, vos déſirs & vôtre

amour; ce après quoi vos cœurs ſoûpirent, & ce qu'ils déſirent ; Eſt-ce après

Jéſus que vous ſoûpirés? eſt - ce lui que vous déſirés, & que vous régardés

comme le bien le plus glorieux& le plus capable de vous rendre heureux ? ou

eſt- ce le monde, ſes faux biens & ſa vanité, que vous aimés ? ſent-ce vos in

térêts temporels &les petites choſes de la terre, qui vous rempliſſent, qui vous

occupent , & qui vous agitent 3 Hélas il n'eſt que trop vrai que Jéſus n'a de

vous que quelques ſervices† que quelques paroles froides & ſans

force, pendant que la terre poſſéde vos affections, & quevous lui donnés tout

CC† vous avés de vivacité & d'activité. Ah! les enfans de Dieu ne ſont point

ainſi ; la premiére choſe qu'ils font, c'eſt de donner à Jéſus leurs cœurs, leur

amour, & leurs déſirs; Jéſus eſt l'objet de leurs recherches & de leurs plus ten

dres inclinations : Pour les choſes du monde ils s'y occupent en la crainte de

leur Dieu, ſous ſes yeux & en ſa préſence,avec tranquillité & réſignation , en

lui ſacrifiant & en lui recommandant tout ce qu'ils font; Et voilà une des prin

cipales diſpoſitions d'une ame qui veut voir Jéſus reſſuſcité: Ecoutés en une

ſeconde. - *

2. Ces femmes cherchent Jéſus avec des onguens & dubaûme qu'elles a- , 2 ,

'voient aprêtés; ces ames pieuſes n'épargnent point non ſeulement leurs peines,†

mais pas même auſſi les frais & les dépens pour témoigner l'amour qu'elles a-§

voient pour Jéſus. Le baûme& les onguens les plus précieux qu'une ame puiſ- l'onguent

ſe aprêter, & avec lesquels elle puiſſe chercher Jéſus, c'eſt un cœur froiſſé &†"

un Eſprit briſé & humilié; c'eſt le ſacrifice le plus agréable à Dieu, & uneob-†&

lation debonneodeur à ſes narines, ſur laquelle ilflaire une odeur d'apaiſement; -

c'eſt ce qu'il témoigne pluſieurs fois & en pluſieurs endroits de ſa parole ;

qu'un cœurhumble, un cœur briſé, & qui tremble à ſa parole, eſt la choſe qui

lui plait le plus, que c'eſt dans un pareil cœur qu'il prend plaiſir de venir &

Cc cc d'hâ
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d'habiter Pſ. 5 I. 19. Eſa. 66.2. Et c'eſt avec de pareils onguens qu'un enfant

· de Dieu cherche Jéſus ; les larmes, les ſoûpirs , les priéres ardentes & les au

tres mouvemens d'amour, qui ſortent d'un pareil cœur , ſont un baûme excel

lent dont Jéſus aime être enbaûmé, & un cœurbriſé eſt véritablement cetteboe

te d'oignement d'aſpic,liquide & de grand prix qui ſe rompt & qui ſe répand ſur

la tête de Jéſus, qui répand ainſi une odeur agréable dans toute la maiſon; Et

c'eſt ſans doute un tel cœur qui devient ſuſceptible des graces & de la vie de Jé

ſus ; car pendant tout le tems que le cœur demeure dur, inſenſible & fermé

auxmouvemens de l'Eſprit de Dieu , qu'il ne ſe laiſſe point toucher, ouvrir &

amollir, il eſt incapable de recevoir &de voir dans ſoi la vie de# ; & c'eſt

ce qui fait qu'on eſt toûjours dans une ſi grande inexpérience de la force de la

Rédemption deJéſus ; c'eſt parce qu'on a des cœurs endurcis, indolens & in

, ſenſibles ; on ne ſent point le péché, on ne s'en donne point de peine, on court

dans le monde ſans ſe beaucoup ſoucier deveiller ſur ſoi même & de ſe précau

tionner contre le péché; ainſi il eſt conſtant qu'une des principales diſpoſitions

pour chercher& pour trouver Jéſus& ſavie, c'eſt d'avoir un cœur touché, at

tendri, & amolli par la grace, qui ſe répande & qui s'épanche devant Jéſus en

priéres , en larmes, en ſoûpirs, & déſirs ſincéres de le poſſéder.

Tous les Mais ici il fautremarquer une choſe qui arrive, qui pourroit tromperplu

attendriſ- ſieurs ames , & leur donner matiére de ſe flatter ſans fondement ; car il eſt cer

† de tain qu'il y en a pluſieurs qui ſentent ſouvent des cœurs attendris, & amollis ,

§n ſent ºui verſent ſouvent des larmes ſur leurs péchés , qui ont beaucoup de bons
n ſont pas mouvemens, de puiſſantes convictions, de ſentimens & de veuës de leur miſé

ce que l'é- re, qui pourtant n'ont pas ce que l'Eſprit de Dieu apelleun cœur froiſſé & briſé;

†n car un cœur froiſſé, c'eſt un onguent précieux & un baûme odoriférant, qui

†doit laiſſer après ſoi une bonne & agréable odeur dans la maiſon d'une ame ,
dans ſa vie, & dans ſa converſation : Car un cœur touché par le ſaint Eſprit »

lors que c'eſt l'effet de la grace convertiſſante & régénérante, entre dans des

ſentimens d'amour & d'attachement pour Dieu, aporte dans l'ame une certai

netranquillité, confiance & aſſûrance en Dieu & en ſes compaſſions éternelles,

accompagnée d'une ſincére déteſtation du péché, il produit des mouvemensde

charité,de tendreſſe, de douceur& de patience envers le prochain; enfin†
la grace briſe le cœur, elle le remplit d'un déſir ardent de la ſainteté; deſo

qu'il abandonne & qu'il renonce tout de bon au péché pour s'adonner fincérc

ment à la pratique de la juſtice& de la vraie ſainteté. Comme donc ces ames qui

ſentent ces attendriſſemens paſſagers n'ont pas ces caractéres de cœur véritable

ment briſé ; leur douleur n'eſt qu'une vapeur qui s'évanouït bientôt, & qui n'a

point de ſuites réelles; aujourd'hui elles pleurent, mais demain elles retournent

à leurs péchés; tous les mouvemens paſſagers decomponction, qu'elles ſentent,

n'empêchent pas qu'elles n'aiment le péché, qu'elles ne le nourriſſent dans elles,

&qu'elles ne s'y abandonnent avec plaiſir , ellesne haïſſent point ſºuſ :
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le mal, elles ne l'abandonnent point , elles ne commencent point à le combat

tre ni à le mortifier dans elles; ce qui manquant il eſt certain que lesdiſpoſitions

dans leſquelles elles ſe trouvent, ne ſont point ce que l'Eſprit de Dieu apelle un

eſprit froiſſé, qui ne peut pas manquerd'être accompagné d'une haine conſtante

pour le péché , & d'un amour ſincére pour Dieu & pour les choſes éternelles.

Cependant il eſtauſſi vrai que ces mouvemens de douleur & de conviction,que

les ames ſentent de tems en tems,& qu'elles laiſſent reperdre, ne laiſſent pas que

d'être des attraits de la grace & un conſeil ſalutaire qu'on pourroit leur donner,

ce ſeroit de prier ardemment ce grand Dieu dans de pareils états, de vouloir tra

vailler efficacement àleur véritable converſion, & de faire par ſon ſaint Eſprit,

que tous les mouvemens de grace& d'apels qu'il leur fait ſentir , produiſent un

réel & ſincére changement dans elles.

Enfin 3. Ces femmes cherchent Jéſus avec une ſainte ſollicitude ſur les

obſtacles qui pouvoient s'opoſer à leurs déſirs. Qui nou roulera la pierre arriére

du ſépulcre ? Elles conſultent entre elles ſur les moyens de ne pas être fruſtrées

du déſir qu'elles avoient d'oindre Jéſus; l'obſtacle qui paroiſſoit s'opoſer à leurs

pieux déſirs, c'étoit cette grande pierre qui étoit à l'entrée du ſépulcre , laquelle

elles n'auroient pû rouler. C'eſt ce qui arriveaux enfans de Dieu qui cherchent

Jéſus; d'abord qu'ils tournent leurs cœurs & leurs déſirs du côté des biens di

vins & céleſtes qui ſe trouventdans ſa poſſeſſion,ils ne manquent pas de rencon

trer de grandes pierres d'achopement en leur chemin, & de découvrir beaucoup

de différens obſtacles que le diable & leur chair & le monde leur opoſent pour

les arrêter dans leurs recherches ; deſorte qu'ils diſent ſouvent à la veuë de tant

de difficultés; hélas! qui nous roulera ces pierres arriére du ſépulcre ? Qui délivrera

noscœurs de tant de pierres qui empêchent Jéſus d'y entrer ? Ah ! qui me déli

vrera , penſe ſouvent une pauvre ame qui eſt en chemin pour chercher Jéſus ;

ui me délivrera de tant de paſſions mauvaiſes, &de tant de mouvemens pé

cheurs, qui m'empêchent de trouver & d'embraſſer Jéſus ? Pendant que ces

pierres ſeront danstoi, quetu aurasuncœur ſi dur, une ame ſi inſenſible, & ſi

peu touchée des choſes céleſtes, & au contraire ſi ſenſible aux choſes vaines &

paſſagéres de la terre,Jéſus pourra-t-il venir dans toi?Si elle voit dansſoi& dans

ſa corruption des pierres d'achopement, elle en découvre auſſi beaucoup du

côté du monde, & du diable ; les mépris, les oprobres des hommes, les con

tradictions des méchans, les perſécutions du diable & de ſes organes, lui pa

roiſſent ſouvent des pierres qu'elle ne pourra pas ſurmonter; de ſorte qu'elle ſe

plaint ſouvent avec David dans la veuë de toutes ces différentes difficultés qu'

elle découvre. 0 qui eſt-ce qui me ménera en la ville munie ? Qui eſt-ce qui me condui

ra juſques en Edom ? Pſ. 1o. X. I I. O Dieu conduis moi ſur cette roche trop baate

pour moi ? Pſ. 61. X. 3. Ah ! qui me donneroit des aîles de pigeon, je m'envolerois »

& me tiendrois quelque part , voilà je m'enfuirois bien loin, & me tiendrois au déſert,

jeme hâteroi de me ſauver de devant ce vent pouſſé dela tempête, Pſ. 55, M.7.8. 9
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Tout cela vient de ce qu'une ame réveillée commence par la lumiére de Dieu à

voir & à découvrir les objets ſpirituels; elle commence à ſentir les aſſauts des

ennemis; ſon cœur & ſa chair rebelle fait ſentir & jette ſes impuretés & ſon li

mon; les paſſions, les péchés auxquels elle ne faiſoit point d'attention aupara

vant,commencent à lui faire de la peine : Le diable & le monde qui la laiſſoient

en repos, pendant qu'elle étoit de leur parti , commencent à ſe déclarer contre

elle, à l'inquiéter, & à lui mettre mille obſtacles en ſon chemin : Enfin toutes

les puiſſances infernales & dedans& dehors ſe dreſſent contre une pauvre ame

qui veut aller à Jéſus; elles la font ſouvent gémir& preſque perdre l'eſpérance

de pouvoir la trouver; elles la font ſouvent s'écrier amérement, O qui me rou

lera ces pierres ? Qui me délivrera de ces tentations, & de ce corps de mort qui

me poſſéde & qui me retarde ſans ceſſé dans la recherche de mon Jéſus ?

Voyés , chers Auditeurs, voilà les ſollicitudes & les ſoins pieux dans leſ

quels ſont les ames quicherchent Jéſus, parce qu'elles voient plus que jamais

leurimpuiſſance, & les efforts de leurs ennemis. C'eſt ici qu'elles changent leurs .

ſollicitudes terriennes& leurs ſoins rongeans pour le monde, en des ſollicitu

des & en des ſoins rongeans pour le ciel& pour leur ſalut, & qu'avec Davidel

les commencent à être en peine pour leurs péchés; elles ſont en peine pour ce qui

veut les empêcher de trouver & de poſſéder Jéſus. Et c'eſt là une heureuſe ſolli

citude qui vient de la lumiére de Dieu, quoiqu'il s'y mêle de la foibleſſe de la

Il2tllTC,

Maisſont-ce là les ſollicitudes dans leſquelles ſont leshommes?Craignent

ils ſérieuſement les ennemis & les difficultés qui veulent les empêcher d'aller à

Jéſus ? Hélas ! on ne penſe guéres à tout cela; on ne dit guéres, quime roulera

ces pierres qui veulent m'empêcher de poſſéder Jéſus ; mais on dit bien plûtôt »

comment roulerai-je cette pierre qui s'opoſe à ma fortune, à mes intérêts & à

mon avancement ? Comment pourrai-je ſurmonterces difficultés qui s'opoſent

à l'accompliſſement demes déſirs charnels & mondains ? Ou comment ferai-je

pour faire bien réüſſir telle& telle entrepriſe que je me propoſe ? Pour les obſta

cles& les pierres dans la carriére du ſalut, on n'y penſe pas, on ne croit pas qu'il

y ait de danger : on croit que tout eſt bien aſſûré, que le ſalut ne peut pas nous

manquer : Enfin en vérité,on vit dans une indifférence ſurprenante pour ces

randes & importantes choſes , pendant qu'on eſt tout bouillant & tout de

# pour les miſérables petites vanités. Voilà l'état le plus commun des hom

mes. N'eſt-ce pas auſſi le vôtre ? Chers Auditeurs; queſentés vousdansvous#

Y a-t-il quelques émotions, & quelques ſaintes apréhenſions qui vous faſſent

craindre de ne pas poſſéder Jéſus ?Vous ſemble-t-il que vos cœurs s'informent

& cherchent avec douleur les moyens de vaincre tout ce qui veut vous empê

cher d'aller à lui & de vous aprocher de lui ? Allés vous quelques fois au trône

de Dieu , chargés de ces pierres d'empêchement,que le diable, le péché, & le

monde veulentvous mettre,pourvous en plaindre devant lui, & pour#
VOtIC
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cœur en ſa préſence ?Lui dites vous quelques fois dans l'angoiſſe de vôtreame ?

Hélas! miſérable que je ſuis ! qui me délivrera du corps de cette mort ? Mon

Dieutu vois mon état & mes miſéres, ah ! délivre moi de tout ce que tu ſais

uimempêche d'aller à toi, détruis mes péchés, diſſipe mes paſſions, briſe &

† mes mauvaiſes &propres volontés, & captive toutes mes penſées &

tous mes mouvemens ſous ton doux empire& ſous l'obéiſſance de Jéſus ! oui ,

dites vous ainſi quelques fois à Dieu, lui parlés vous des pierresque vous voyés

en vôtre chemin, & lui demandés vous la grace de les rouler ? Et combattez

vous auſſi ſérieuſement de vôtre côté pour ſurmonter toutes les difficultés qui

voudroient vous empêcher d'aller à Jéſus ? Je crains bien que de telles cho

ſes ne ſe faſſent guéres ſentir dans vous ; mais je vous renvoye à vos propres

conſciences, je crois qu'elles vous dirontavec moi, que vous étes dans une dé

plorable indifférence pour Jéſus, & pour les choſes divines, & que vous éprou
vés bien peu dans vous ces heureux & ſalutaires mouvemens qui ſe font ſen

tir dans les enfans de Dieu.

Cependant nous voulons encore vous le répéter ſommairement; chéres Les diſpº

ames, voici les heureuſes diſpoſitions où ſe trouvent les ames touchées qu

cherchent Jéſus ; C'eſt que I. Elles le cherchent dès le matin, & avant tou

i ſitions des

ames qui

voient la

tes les autres choſes ; elles le préferent à toutes choſes & le régardent comme vie de Jé

leur plus précieux tréſor. 2. Elles le cherchent avec le baûme d'un cœur briſé & ſus.

froiſſé qui ſe répandant en priéres , en ſoûpirs& en larmes devant Dieu , ex

hale auſſi une douce S& excellente odeur de ſainteté & de piété devant les hom

mes. Enfin 3. elles le cherchent avec de ſaintes ſollicitudes, & avec une crainte

ſalutaire à la veuë des obſtacles qui s'opoſent à leurs recherches. Ce ſont là les

ames dans lesquelles Jéſus vient enfin faire voir, & manifeſter ſa vie ; c'eſt à el

les qu'il vient ſe préſenter vivant, comme il fit à ces femmes de nôtre texte,

comme nousl'allons aprendre dansla ſeconde partie de nôtre méditation.

Jéſus fait connoître & goûter ſa vie à une ame, I. en roulant les pierres,

&en ôtant les obſtacles ; de ſorte que bien ſouvent lors qu'ils diſent avec an

goiſſe ; Qui eſt-ce qui nous roulera la pierre ? ils éprouvent ce qui eſt dit : Et voi

ci lapierre étoit roulée. Car bien ſouvent des obſtacles qui paroiſſent inſurmon

tables à des pauvres ames, ſont levés avant qu'elles y aient pris garde; c'eſt ce

qui arrive à ceux qui viennent à Jéſus ; Satan & leur cœur incrédule leur font

enviſager beaucoup de choſes comme des pierres qu'ils ne ſauroient rouler, pour

, tant quand ils ſont fidéles & conſtans dans la recherche de Jéſus, ils éprouvent

que ce qui leur paroiſſoit des montagnes hautes jusques au ciel devient de petits

côteaux faciles à monter; & ce qui leur ſembloit des fleuves larges& profonds

devient des petits ruiſſeaux qu'on peut paſſer avec des ſouliers; de ſorte qu'a

vant qu'ils y ayent pris garde les pierres ſont roulées. C'eſt ce que la conduite

de Dieu de tout temsenvers ſes enfans prouve aſſés. Voyés comment Dieu a

conduit ſonpeuple Iſraël, comment il a levé tous les obſtacles qui s'opoſoient à

Cc c c 3 lac
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1'accompliſſement des promeſſes de Dieu ſur eux; quand ils ſont auprès d'une

mer qui étoit une barriére à leur chemin , il fait tarir cette mer, & les fait paſſer

à ſec par le milieu ; quand ils paſſent par un déſert , où il n'y avoit ni pain ni

eau, deſorte qu'il ſembloit qu'ils dûſſent périr, il leur envoye du pain du ciel,

& leur fait ſourdre des fontaines des rochers; enfin ce peuple eſt un éclatant ex
A emplede la maniéreavec laquelle Dieu roule les pierres de devant ſes enfans ,

afin qu'ils puiſſent avancer dans la carriére de leur ſalut; C'eſt ce qu'illeur diſoit

par Moyſe, je t'ai porté comme ſur des ailes d'aigles , & je t'ai fait paſſer à che

val par deſſus les lieux hauts élevés de la terre. Deut. 32. X. I I. I 3. Exod. 19.X.4.

C'eſt auſſi ce que lesenfans de Dieu ont éprouvé de tout tems. Lors que David

eſt environné des cordeaux de la mort, & qu'il eſt rencontré des détreſſes du ſé

pulcre ; lors qu'ilrencontre détreſſe& ennui de tout côté, & que dans cetétat

il crie à l'Eternel, ilinvoque le ſecours de ſon Dieu, il éprouve que Dieu délie

ſes liens, qu'ildélivre ſon ame de la mort, ſes yeux de pleurs,& ſes piés detré

buchement, de ſorte qu'il peut marcher avec joie & ſans empêchement en la

préſence de l'Eternel en la terre des vivans. Pſ. 1 16. x. 3.9. Lors que cemê

me David dans une autre occaſion ſe trouve en adverſité, environné des Cor

deaux du ſépulcre, & ſurpris des lacets de la mort, & que dans cet état il crie

à l'Eternel ſon Dieu ; il éprouve que ſon cri parvient à ſes oreilles, qu'il étend

la main d'enhaut, & qu'il l'enléve horsdesgroſſes eaux, Pſ. 118.x. 6.7. 17.

Et cette promeſſe de Dieu à ſes enfans atoûjours eu ſon accompliſſement : Paſ

ſés, paſſés par les portes, accoûtrés le chemin de mon peuple, relevés le ſentier, ôtés

en les pierres, & élevés l'enſeigne vers les peuples. Eſai.62. 1 o,

Satangroſ- Remarqués bien ceci , chéres ames, qui étes en chemin pour aller à Jéſus;

ſit lesob- Satan ne manque pas de vous jetter des pierres d'achopement, & de vous ſuſci

#- ter des difficultés; même il vous groſſit les objets, il vous épouvante par mille

fait paroi- repréſentations des obſtacles que vous rencontrerés en vôtre chemin ; il veut

treinſur- vous faire croire que les empêchemens qui s'y rencontrent ſont inſurmontables;

#º C'eſt là la maniére de Satan & même du cœur incrédule & craintifdel'homme,

## il repréſente des choſes qui ne ſont que très petites & faciles, comme des Géans

ſont§s & des Eléfans ; il ne leur parle que des difficultés & des obſtacles, mais il leur

le ºheºin cache lagrace & la force que Dieu apromiſe,& que Dieudonne pour les ſurmon

# ter; Il ne faut ſeulement que ne point ſe laiſſer épouvanter & décourager; il

' eſt vrai qu'il y a des obſtacles àſurmonter, il eſt vrai qu'il ya des pierres à rou

ler;mais auſſi il y a un Dieu qui a promis d'ôter ces pierres,& de donner les for

ces d'avancer au chemin du ſalut ; il ne faut ſeulement que ſe mettre en chemin,

& qu'avancer au nom del'Eternel des armées, on éprouve en avançant, que les

obſtacles ſe lévent, les difficultés ſe diſſipent,on eſt tout étonné de voir les pier

res roulées arriére du ſépulcre. Si ces femmes de nôtre texte avoient voulu faire

beaucoup de réflexions & de raiſonnemens ſur leur incapacité à rouler cet

te pierre , ſur ſa grandeur , & ſur leur foibleſſe ; elles ne ſeroient pasº#
OT•
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ſorties de leur maiſon, &ainſi elles n'auroient pas été favoriſées de la manifeſta

tionde la réſurrection de Jéſus ; mais non, elles ne s'arrêtent point à cette dif

ficulté, elles ſe mettent en chemin, elles continuent leur route, & perſévérent

dans le deſſein de venir embaûmerJéſus, & elles éprouvent que non ſeulement

l'obſtacle qu'elles voyoient eſt lévé, mais elles ſont gratifiées de plus grandes

† que celles qu'elles cherchoient. C'eſt ce qui arrive auſſi à l'égard des ames;

i elles vouloient s'arrêter à beaucoupraiſonner ſur les obſtacles qui ſe rencon

trent dans le chemin de la piété, elles ne ſortiroient pas ſeulement deleur mai

ſon , & elles ne feroient pas le premier pas dans le chemin du ſalut , pour

venir à Jéſus ; mais ſi ſans beaucoup ſe tourmenter de tout cela, elles s'a

bandonnent en ſimplicité à celui qui les apelle, elles éprouveront les mêmes

choſes que ces pieuſes femmes de nôtre texte. Les eſpions qui furent envoyés

pour épier le pais de Canaan, & qui firent fondre le cœur du peuple , ne dirent

rien que devrai, en diſant qu'ils y avoient vû des enfans de Hanak,qu'ily avoit

des villes fortes , fermées avec portes & barres, & des murailles fort hautes ;

mais ce en quoi ils furent traitres & rebelles, c'eſt qu'ils ajoûtérent ; nous ne

pourrions monter contre ce païs là , nous nepourrions les vaincre ; car ils de

voient dire avec Caleb & Joſué ; quoiqu'ils ſoient forts aux yeux de la chair ,

& qu'ils paroiſſent inſurmontables, cependant ne les craignés point,mais mon

tons contre eux ; car ils ſont nôtre pain & leur protection s'eſt retirée de deſſus eux,

& l'Eternel eſt avec nous, & ſi nous ſommes agréables à l'Eternel, il nous fera entrer -

en ce pais là , & nous le donnera. Nombr. 14. X. 8.9. Voilà le parti que vous

devés prendre, chéres ames, quels que foient les empêchemens qui paroiſſent

en vôtre chemin , ne vous découragés point, enviſagés les promeſſes de Dieu »

& vous ſouvenés du ſecours puiſſant qu'il a donné de tout tems à ceux qui ſe

ſont fiés en lui ; dites avec David, quand même je chemineroi par la vallée d'om

bre de mort, je ne craindrou aucun mal, parce que tu es avec moi, ton bâton & ta .

houlette ſont ceux qui me conſolent. Pſ. 23. x.4. Mettés vous ſeulement en che

min avec ces femmes pour venir embaûmer Jéſus ;ayés un ſaint déſir comme

elles de le trouver, mettés à ſes pieds vos cœurs briſés, vos ſoûpirs, vos larmes,

& vos priéres, & continués ainſi dans cet heureux chemin, & vous verrés

qu'il ſera une fois vrai de vous ce qu'éprouvérent ces femmes dévotes, que les

pierres qui ſemblent vous vouloir empêcher de trouver# , ſeront roulées;

car les promeſſes de Dieu ſont pour vous comme pour elles, & pour tous les

autres enfans de Dieu; vous éprouverés que quand Dieu ſe levera à vôtre aide 2

vos ennemis ſeront diſſipés, s'acculeront & ſe fondront comme la cire fond

auprès du feu. Pſ. 68.x. 1.2.3.

2.Jéſus manifeſte ſa vie en envoyant ſon Ange. Lorſque les femmes de -- 2:

nôtre texte furent arrivées au ſépulcre, elles virent non ſeulement que lapierre †#

étoit roulée, mais elles aperçûrent un jeune homme vêtu d'une robe blanche §e§

qui leur annonça d'agréables nouvelles touchant Jéſus ; en ſaint Matth. ch. S. Éſprit

28.
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28. il eM dit que cet Ange deſcendit du Ciel avec gloire & une grande lumiére,

& avecun grand tremblement de terre, & s'aſſit ſur la pierre qui étoit devant

l'embouchure du Sépulcre. Cet Ange repréſente le ſaint Eſprit que Jéſus en

voye dans les ames pour y§ ſa vie ; c'eſt cet Eſprit qui doit glorifier

§ , qui doit lui rendretémoignage dans les cœurs ;c'eſt lui qui doit leur fai

re recevoir, embraſſer & reconnoître Jéſus comme leur Seigneur I. Cor. 12.

x. 3. Il deſcend dans les ames avec une grande lumiére, par laquelle illeur ma

nifeſte d'un côté leurs infirmités, leur foibleſſe , & leurs miſéres, qui les met

dans la crainte & dans le tremblement; d'autre côté il leur découvre la grace &

la miſéricorde de Dieu en Jéſus, la grandeur & la force de la Rédemption de

Jéſus, & il ſéele dans leurs cœurs les glorieux fruits de cette Rédemption, ce

qui les réjouit & les conſole. Et une des principales choſes que cet Ange lumi

neux fait dans les ames, c'eſt de les faire ſouvenir de la parole de Jéſus , Souve

més vous dit l'Ange de nôtre texte à ces femmes, ſouvenés vous de ce que 7éſusvous

a dit. Le ſaint Eſprit remet en mémoire la parole† , il la ſéele dans le

cœur , il la réaliſe , & fait qu'une ame en goûte & en ſent la force , la douceur

&la lumiére; de ſorte qu'elle commence à l'entendre, à l'aimer, à la retenir &

à la pratiquer ; au lieu qu'auparavant, elle ne s'en ſoucioit point , elle n'y

faiſoit point d'attention, elle n'y trouvoit ni goût, ni plaiſir, ni nourriture ;

mais quand cet Eſprit ouvre ſon cœur, elle y voit naître une nouvelle lumiére

, qui lui fait eſtimer la parole de Dieu & les puiſſans & conſolans témoignages

qu'elle rend à Jéſus.

Prenés donc garde, chéres ames, à ceci; lorsque la parole de Dieu vous

paroîtra aimable, que les témoignages de Jéſus ſeront une douce nourriture,

&une viande délicieuſe à vos cœurs; c'eſt une marque que cet Ange de lumié

re le ſaintEſpriteſt deſcendu dans vous pour y manifeſter, & pour y faire éclorre

la vie de Jéſus ; quand vous dirés avec David, ô Eternel, tes témoignages & tes

jugemens ſont plus déſirables que l'or , & même que beaucoup de fin or, ils ſont plus

doux que le miel, & que ce qui diſtille les rayons de miel, Pſ. 19. I I. C'eſt une preu

ve que l'Eſprit de Jéſus a touché vos cœurs, qu'il les a ouverts, & qu'il les pré

pare pour en faire un logis agréable à cet aimable Sauveur qui doit venir à vous;

car c'eſt là la principale opération de l'Eſprit de lumiére dans un cœur , que de

lui déveloper & lui découvrir les merveilles de la loi du Seigneur; & c'eſt ce

qui fait qu'une ame aime ces divins témoignages & cette loi de l'Eternel; qu'el

le y médite jour & nuit,& qu'elle en fait ſon plaiſir & ſes délices. Mais aucon

traire ſi vous n'expérimentés rien de pareil; que la parole& les témoignages de

Jéſus, & ce qui vous parle de lui, ne ſoient que des choſes fades & dégoûtan

tes à vos ames ; que vous trouviés plus de plaiſir & de goût dans les vanités

& dans les divertiſſemens de la chair, & dans ce qui flatte vôtre corruption,

& qui nourrit vos convoitiſes; c'eſt une marque que le ſaint Eſprit n'a pas en

core touché vos cœurs de ſa lumiére; que vous ne lui avés point encore donné
3CCCS
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accés dans vous, & que vous étes encore bien éloignés de la vie de Jéſus. Voyés

chéres ames, examinés vous un peu ſur cela ; certes, ſi vous n'avés que la vie !

animale, que la vie du monde&de la chair , vous n'aimerés point la parole de

Dieu,quelques grimaces quevous faſſiés d'ailleurs pour faire ſemblant que vous

l'aimés ; vos cœurs vous démentiront toûjours, & vous convaincront que vous

trouvés plus de plaiſir & de joie dans les choſes de la terre, dans les faux biens

du monde, & dans les contentemens de la vie ; que dans les choſes divines, &

les vérités céleſtes que cette parole vous propoſe.

Enfin 3.Jéſus manifeſte ſa vie en ſe montrant lui même vivant.Après tous

ces témoignages que ces femmes de nôtre texte avoient reçûs de la réſurrection

de Jéſus, l'hiſtoire évangélique raporte que Jéſus ſe préſenta lui-même à elles ;

car comme elles s'en alloient, voici fféſus leur vint au dcvant , & leur dit, paix vous

ſoit, & elles s'aprochans empoignérent ſes pieds & l'adorérent Mat. 28. X. 9. par où

elles furent pleinement convaincuës qu'il étoit reſſuſcité. C'eſt ce que fait en

core nôtre aimable Jéſus aux ames qui le cherchent conſtamment , il ne ſe

contente pas de leur donner beaucoup de puiſſans témoignages de ſa vie & de

la force de ſa Rédemption; mais il vient ſe préſenter&#manifeſter lui même -

à elles. Ce n'eſt pas que Jéſus ne ſoit déjà dans les autres témoignages, qu'il ne -

ſoit déjà préſent à une ame, quand il lui roule les pierres, quand il envoye ſon

ſaint Eſprit, & quand il eſt goûté dans la parole des§ mais c'eſt qu'ici

il ſe manifeſte à une d'une maniére plus particuliére, & dans un dégré de grace

& de lumiére plus grand que les premiers ; il s'aproche particuliérement d'une

ame, ilentre dans une union intime& dans une familiarité amoureuſe avec elle, Ce que

il lui parle ſelon ſon cœur , il lui donne un baiſer de paix & d'amour; & l'ame c'eſt que

de ſon côté s'aproche auſſi plus près de cet adorable époux, elle embraſſe ſes†

genoux, elle l'adore, elle s'anéantit devant lui commedevant ſon Roi, & elle §†
s'unit à lui d'une maniére particuliére, elle lui ouvre toutes les puiſſances de ſon une ame.

ame, elle lui déploye& découvre tout ce qu'elle eſt , & elle commence à entrer

dans un doux & tendre entretien avec lui , comme avec un puiſſant Rédemp

teur reſſuſcité qui s'eſt manifeſté à elle, qu'elle tient , qu'elle poſſéde dans ſon

cœur,& qu'elle loge dans elle comme un tréſor ineſtimable & glorieux. Bon

Dieu ! qui ſait ce qui ſe paſſe dans cette aimable & heureuſe rencontre de Jéſus

& de l'ame, dans cette amoureuſe union qui entrevient entre eux par cette gra

cieuſe manifeſtation qu'il fait de ſa vie dans ſon cœur ? Vous pouvés pourtant

être aſſûrées, chéres ames immortelles, que c'eſt là la haute vocation à laquelle

vous étes apellées; que c'eſt là où Jéſus veut vous conduire, & que c'eſt ce qu'il

vous fera un jour éprouver ſi vous étes fidéles à le chercher & à le déſirer. Ses

promeſſes ſont claires & expreſſes là deſſus ; ſi quelqu'un a mes commandemens &

les garde , c'eſt celui qui m'aime, & celui quim'aime ſera aimé de mon Pére,je l'aime

rai & me manifeſterai à lui ; & enſuite il ajoûte, ſi quelqu'un m'aime, il gardera

1774 parole , & mon Pére l'aimera , & "##ºº, & ferons nôtreº#
(7l/75
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lui.Jean. 14.X.21 23.Avoir les commandemens de Dieu & les garder, aimer

Jéſus & ſa parole, ſont ſans doute déjà des graces qui viennent de la manifeſta

tion de Jéſus; mais il en promet un plus haut dégré& une plus grande meſure,

quand il dit, je me manifeſterai à lui, & encore, nous viendrons à lui, & ferons nôtre

demeure chés lui. & dans un autre endroit il promet encore, Si quelqu'un entend

ma voix & m'ouvre, j'entrerai chés lui, & je ſouperat avec lui, & luiavec moi. Apoc.

3. X. 2 I. ,

Part. III. Mais que ſuit cette heureuſe manifeſtation de la vie de Jéſus dans une a

# me ? C'eſt ce que nous devons voir dans la troiſiéme partie de cette méditation.

§n Dans ces femmesdenôtre texte nous trouvons deux choſes que cette manifeſta

delavie de tion produiſit dans elles ; la premiére, c'eſt à l'égard d'elles mêmes, & la ſe
Jéſus. conde à l'égard de leur prochain 1. à l'égard d'elles mêmes, il eſt dit , # elles

A r# rd furent remplies de crainte & degrande joie , il ſe fait ſentir dans ces ames différens

del ce mouvemens de joie , d'amour , de crainte & d'autres émotions extraordinai

ſont diffé- res, dans lesquelles elles ſont raſſûrées en partie parl'Ange qui leur dit, Vous au

§ tres , ne craignés point, en partie par Jéſus qui leur dit , bien vous ſoit. Il s'y

crainte & paſſe auſſi de pareilles choſes dans une ame dans qui Jéſus manifeſte ſa vie, il

de joie s'y fait ſentir de la crainte & de l'amour, ou de la joie. La nature eſt foible, elle

n'eſt pas accoûtumée à converſer avec un Dieu d'une maniére ſi particuliére; de

uis la chûte il y reſte toûjours dans cette nature péchereſſe une ſecrette apré

§ de la grandeur & de la majeſté de Dieu, qui fait qu'une ame dans qui

Jéſus vient manifeſter quelques rayons de ſa gloire & de ſa vie, eſt ſaiſie de

crainte &de frayeur, eſt frapée de quelque choſe qui met ſon cœur en émotion,

& qui le fait trembler , comme il eſt dit de ces femmes, que tremblement les

avoit ſaiſies, & qu'elles s'en allérent du ſépulcre avec crainte & grande joie

Mais cette crainte des enfans de Dieu n'eſt point ſemblable à celle que les mé

chans reſſentent; car elle eſt accompagnée de confiance, de réſignation & d'un

Saint anéantiſſement intérieur aux piés de cette glorieuſe Majeſté; Et auſſi Jéſus

les raſſûre bientôt contre ces émotions de crainte, qu ils ſentent, il leur dit com

me à ces femmes , bien vous ſoit , paix vous ſoit ; il les conſole, il les fortifie »

illeur parle ſelon le cœur, & leur temoigne ſa tendreſſe & ſon amour; C'eſt

pourquoi ils ſont auſſi remplis de doux épanchemens de joie. Quand ces fern

mes eurent entendu les nouvelles de la vie de Jéſus, elles furent remplies d'une

joie incomparable ; mais ſur tout, quand elles eurent vû le Seigneur, elles s'a

prochérent de lui, embraſſérent ſes piés& l'adorérent, ſans doute dans desſen

timensd'une joie inénarrable & glorieuſe. O ! quand une ame tient & embraſ

ſe Jéſus qu'elle a tant déſiré, & qu'elle a cherché avec tant de larmes, de prié

res, de§ &de combats, elle éprouve ce que ces pieuſes femmes de nôtre

texte ſentoient en adorant & en embraſſant les piés de leur Jéſus. C'eſt alors

qu'elle expérimente la vérité & l'accompliſſement de cette promeſſe de Jéſus s

5e ne voulaiſſeraipoint orphelins, maisje viendrai à vous , & vous verrai derecbef .

- e3r
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& vôtre cœur ſe réjouira, & perſonne ne vous ôtera vôtre joie. Jean 14. x. 18. ch.

16. X. 22. Et ces autres que l'Eſprit prophétique faiſoit déjà entendre ſous

l'ancienne Alliance ; Vous le verrés& vôtre cœur s'éjouira, & vos os germeront com

me l'herbe , & la main de l'Eternel ſera connuë envers ſes ſerviteurs ; Les débonnai

res le verront & s'en réjouiront , & vôtre cœur vivra, ô vous qui cherchés Dieu !

Eſa. 66. X. 14. Pſ. 69. X. 33. Enfin c'eſt quelque choſe d'inexprimable que

cette joie des enfans de Dieu, qui trouvent & qui voient Jéſus ; & l'expérience

ſeule peut aprendre quelque choſe de ce quien eſt.

Ah ! vous devriés, chéres ames, travailler à l'expérimenter vous mêmes, Pour-, :

vous devriés chercher une perle ſi précieuſe & un tréſor ſi riche dans la poſſeſſion #Plº#

duquel vous ſeriés heureuſes : Mais vous vous laiſſés détourner de la recherche†3

de ce bonheur par vôtre incrédulité, vous ne croyés point bien que tout cela nent point

ſefaſſe & puiſſe ſe faire dans les ames , il vous ſemble qu'un tel état n'eſt qu'une à l'expéri

belle & agréable chimére dont la réalité ne ſe trouve point ; vous ne pouvés#

point croire que Jéſus puiſſe ainſi être connu, vû, & goûté, & qu'une ame,§

dans cette veuë & dans cette expérience qu'elle fait de Jéſus, trouve un bon- lités.

heur& goûte une joie qui ſurmonte non ſeulement toutes paroles, mais mê

metoute connoiſſance& tout entendement : C'eſt ce qui fait que vous n'em

ployés point l'ardeur, le zéle& la perſévérance que vous devriés emploier à le

chercher ; c'eſt ce qui fait que tombans dans le découragement & dans un ſecret

deſeſpoir de jamais trouver de pareilles choſes , vous quittés vos pourſuites ;

vousvous laiſſés aller au relâchement, à la négligence & à la pareſſe dans la

priére & les exercices ſincéres de dévotion : c# ce qui fait que vous ne venés

jamais à cette heureuſe expérience de la vie de Jéſus, que vous demeurés toû

jours dans vos miſéres & dans vos ténébres ; C'eſt que vous ne donnés point

† à Jéſus, vous ne croyés point qu'il ſoit un tel rédempteur vivant & puiſ

ant, qui puiſſe vous faire éprouver ſa vie & ſa gloire dans vous, Ecoutés donc

chéres ames, combattés ce malheureux fond d'incrédulité, croyés aux promeſ

ſes de Jéſus, &aux témoignages de ceux qui l'ont vû & qui l'ont goûté, en

tendés les dire avec une joie inexprimable. C'eſt ici nôtre Dieu,nous l'avons atten

du, auſſi nous a-t-il ſauvés : C'eſt ici l'Eternel, nous l'avons attendu, nous nous égaye

rons & nous réjouirons de ſon ſalut, Eſa. 25.X. 9. Attendés le auſſi, mais enl'at

tendant demeurés dans les ſentiers de ſes jugemens, perſévérés dans la priére

& dans le combat, & vous le verrés auſſi un jour ; alors vous vous aprocherés

de lui avec joie, vous embraſſerés ſes piés & l'adorerés avec des épanchemens

& des effuſions tendres d'amour ; alors vous lui dirés avec les autres rachetés de

l'Eternel : 5e meréjouirai à bon eſcient en l'Eternel, & mon ame s'égayera en mon

Dieu ; car il m'a revêtu des vêtemens de ſalut , & m'a couvert de la manteline de

juſtice, comme un époux s'affuble de magnificence, & comme une épouſe qui ſe pare de

ſesjoyaux. Eſa. 61. w. 1o.

Une ſeconde productionquiſuitla manifeſtation de la vie de Jéſus, c'eſt à Ar#ar4
- D d d d 2 l'égard dupro .
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chaineeſt l'égard du prochain ; Ces femmes de nôtre texte, après avoir été aſſûrées dº

§tel la reſurrection par tant de témoignages & par Jéſus lui même , coururent la

le ame de-noncer aux diſciples : L'hiſtoire évangélique de S. Lvc& de S. Jean dit qu'el.

† les vinrent annoncer toutes ces choſes aux onze diſciples, & comment elles avoient vû

§n le Seigneur,& cependant nôtre texte de ſaint Marc remarque expreſſément qu'el

témoin de les n en dirent rien à perſonne : Il faut que l'un & l'autre ſoit vrai, & il l'eſt auſſi :

la vie & de Elles n'en dirent rien à perſonne en chemin faiſant , elles ne le dirent point à

#†e ceux qu'elles rencontrérent, elles ne le divulguérent & criérent pas par laville

Jéſus, de Jéruſalem, elles ne voulurentpas faire éclater une vérité qui auroit été mal

- reçûë des Juifs, qui leur auroit attiré leur perſécution & leurs mauvais traite

mens; ce n'étoit pas elles qui devoient être les témoins devant les Juifs incré

dules de ces importantes vérités & qui devoient les leur annoncer , & les ſoû

tenir : Cela étoit réſervé aux Apôtres, après même qu'ils auroient été revêtus

de la vertu d'en haut, & de la force extraordinaire du ſaint Eſprit : Elles n'en

dirent donc rien à perſonne ; car elles avoient peur ; mais elles s'en vinrent aux

diſciples & à ceux qui attendoient la conſolation, qui pleuroient la perte de leur

Maître. C'eſt à ceux là qu'elles viennent annoncer ces bonnes nouvelles

† deleur donner courage, & de les fortifier & conſoler dans leurs déſo

2t1OIlSs

Et voilà auſſi ce qui ſe fait chés les ames dans leſquelles Jéſus ſe manifeſte;

il leur dit, allés dites à mes fréres, annoncés leur queje ſuis vºvant, & qu'ils me ver

ront , Et l'Ange leur dit, allés promtement, dites à ſes diſciples qu'il eſt reſſuſcité des

mozts, qu'ils s'en aillent en Galilée,& qu'ils le verront là : Il envoye les ames qu'il

favoriſe d'une connoiſſance & d'une manifeſtation plus particuliére de ſa grace

& de ſon amour, vers les autres de ſes fréres qui ſont encore dans le deuil ,

pour leur rendre témoignage de la vérité des promeſſes de Dieu , pour les aſſû

rer que Jéſus eſt vivant & puiſſant pour les délivrer, afin de les raſſûrer par là,

les fortifier & les encourager dans leurs combats juſques à ce qu'ils voient &

éprouvent auſſi la vie de Jéſus : Mais comme ces femmes de nôtre texte ſe bor

nent au commandement que leur donne l'Ange & Jéſus lui-même , d'aller

ſeulement dire aux diſciples & à ſes fréres ce qu'elles avoient vû, & qu'elles

ne le diſent point à d'autres ; car elles n'en dirent rien à perſonne, dit nôtre texte :

C'eſt ce qui arrive auſſi à une ame qui connoit Jéſus;Jéſus ne donne pas à toutes

les amesauxquelles il ſe manifeſte, la commiſſion de devenir les hérauts des

vérités& des gloires qu'il leur découvre ; il leur deffend ſouvent d'aller vers les

gentils,& d'entrer dans les villes des Samaritains : Il ne les apelle pas toutes à

témoigner au monde méchant & rebelle ces divines vérités, il y en a beau

coup qui comme ces femmes ne ſont pas choiſies pour cela, auſſi ne s'ingérent

elles point à faire ce à quoi Jéſus ne les apelle point,elles ne ſe précipitent point

à faire les prédicateurs publics de ce qu'ellesſentent &de ce qu'ellesvoient ;#
º



# (581 ) $$

^

ſe contentent d'en parler & de le témoigner à ceux qui attendent la délivrance

en Iſraël.

Ce ſont là des choſes que doivent remarquer les ames qui ont quelque

lumiére de Dieu , elles doivent prendre garde à quoi Dieu les apelle, & ſe tenir

ſur leurs gardes du côté de leur orguëil & de leur amour propre qui veut d'a

bord faire montre des dons & des graces particuliéres qu'on peut avoir ; Et

pour cela qu'elles demandent à Dieu de les tenir dans ſes voyes, & de leur faire

connoître ce à quoi il les apelle. Nous ne voulons pas pourtant non plus con

damner lesames ſaintes qui rendent quelque témoignage au monde, & qui lui

préſentent par leur vie & par leur converſation un Jéſus vivant.Le mondeaveu

# croit que tout ce que les enfans de Dieu rendent de témoignages ne ſont que :

es productions de l'orguëil, & d'un eſprit de ſingularité, quiveut ſe diſtinguer;

il voudroit qu'ils fiſſent comme lui , & qu'ils ne lui fuſſent point une épine aux

yeux par leur ſainte converſation. De pareils témoignages ſont néceſſaires aux

enfans de Dieu : Rendre témoignage de ce qu'on eſt, & de la grace de Dieu qui

eſt en nous , dans le commerce extérieur& inévitable que nous avons avec les

hommes, ſoit par paroles, ſoit par œuvres; cela eſt bien différent de ce témoi

gnage publique & autentique que rendent ceux qui ſont apellés à porter devant

le monde les vérités céleſtes par la prédication de l'Evangile ; ce témoignage cy

eſt particulier aux ames apellées & ointes pour cela; mais celui là eſt général &

néceſſaire à tous les vrais enfans de Dieu, & ſur tout à ceux qui ont quelque

connoiſſance particuliére de Jéſus & de ſa grace.

Cependant il eſt vrai que le principal témoignage que les ames favoriſées

de la manifeſtation de la vie de Jéſus, rendent pour l'édification du prochain,

c'eſt à l'égard des foibles& infirmes fréres de Jéſus qui ſont encore dans le deuil

& dans l'affliction ; c'eſt à ceux là qu'une telle ame doit dire avec aſſûrance,que

leur Jéſus eſt vivant; c'eſt à ceux là qu'il faut qu'elle diſe, quelles gloires, quel

les graces & quelbonheur elle a trouvé en Jéſus, & comment ils doivent eſpé

rer de lesy trouver auſſi. L'expérience qu'elle en a, lui en fait parler avec force,

avec amour & avec conviction, elle leur dit avec certitude,que ce Jéſus qu'ils

ſouhaitent & qu'ils déſirent, viendra auſſi à eux, qu'ils le verront un jour,

qu'ils n'ont qu'à ſe ſéparer des ſouillures du monde, & à aller à la montagne

de la foi , de la priére, & de la recherche ſincére de Jéſus & de ſon Régne, &

qu'ils ne manqueront pas de le voir là , ainſi qu'il le leur a dit. Et cette aſſûran

ce avec laquelle les ames qui ont vû Jéſus en parlent, a quelque choſe de ſi

vivant , de ſi convaincant & de fi puiſſant, que les autres pauvres ames affli

gées ne manquent point d'en ſentir la force, & d'en recevoir de la conſolation;

cela fortifie leur eſpérance, les encourage dans le combat, les ſoûtient contre

les aſſauts de l'incrédulité, & reléve leur mains lâches & leur courage abatu.

Oui, quand une ame dit avec une ſainte aſſûrance : Ce que nous avons v4 de nos

Propres yeux, ce que nous avons oui de nos oreilles , rt que nos mains ont rouché de la

D ddd 3 parole
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parole de vie ; c'eſt cela que nous vous annonçons ; car la vie a été manifeſtée en nous,

& nous vous le témoignons. I. Jean. I. X. I. 2.3. On ne ſauroit croire combien

cela fait des impreſſions vives dans des pauvres ames qui cherchent Jéſus avec

angoiſſe, & qui ne l'ont pourtant point encore vû. Et c'eſt en cela qu'une ame

participante de la vie de Jéſus cherche de glorifier ſon Sauveur, en en parlant à

ſes fréres, &en le leur recommandant comme un Sauveur aimable, bon& cha

ritable; comme un Rédempteur puiſſant, vivant, & capable de les délivrer de

toute miſére; qui ne manquera point de ſe juſtifier en cette qualité dans eux ,

s'ils continuent à le chercher & à le déſirer. Le Seigneur Jéſus veüille que tous

les témoignages que nous avons de ſa vie & de ſa gloire,ſoient efficaces dans

nous, quenous en éprouvions la réalité, & que nous ſoyons auſſi un jour par

ticipans des heureux & glorieux priviléges de ceux qui cherchent & qui déſi

rent Jéſus avec conſtance , afin que nous en triomphions éternellement , & que

nous l'enbéniſſions à jamais, Amen.

e08 - %>

J. N. D. N. 7. C. A.

Prédication pour le I. Dimanche après Pâques ſur

le 2O. chap. de ſaint Jean. X. I9 - 3I.

TEXTE :

Jean. 2O. X. 19-3 I.

M. 19. Et quand le ſoir de ce jour là fut venu, qui étoit le premier de la ſemaint,

& que les portes du lieu où les diſciples étoient aſſemblés pour la crainte des 5uif ,

# fermées , 5éſus vint & fut là au milieu d'eux , & leur dit paix vous

0/f•

M. 2o. Et quand il leur eut dit cela , il leur montra ſes mains & ſon côté, alorelet

diſciples ſe réjouirent, quand ils eurent veu le Seigneur.

M. 21. Et il leur dit , paix vous ſoit , comme mon Pére m'a envoyé, ainſi je vou

snvoye.

E# 22. Et quand il eut dit cela , il ſouffla ſur eux, & leur dit, recevés le ſaint

rtf,

X. 23.A quiconque vous pardonnerés les péchés, ils ſeront pardonnés, & à quicon

que vous les retiendrés , ils ſeront retenus. -

ſ x. 34. Or Thoma l'un des douze apellé Didyme n'étoit point avec eux, quand5é
M6 l/J/Jf •

, , W. 25.Les autres diſciples donc lui dirent, nous avons vû le Seigneur ; mais il leur

# dit , ſi je ne vois les enſeignes des clou en ſes mains, & ſi je ne mets mon doigt là và

étºitnt les clou, & ſi je ne mtts la main en ſon côté, je ne le croirai point.

X'.




